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Se mettre à mourir 

va falloir tuer les fables roses 
qui s'éparpillent au bord des lèvres d'hommes 
va falloir égorger les matins jaunes 
et même filles de soleil et de brumes 
debout émergeant de la première secousse de l'océan 

tous assassins du rire 
et des espaces de maïs 
tous enfants 
éternellement assoupis 
sur deux jambes d'acier et de fer 

va falloir déraciner les coeurs 
les étendre sur les dunes asséchantes 
demain avant le battement ultime 
les cacher au fond d'un vase d'or fauve 

filles trop belles 
vêtues d'un sourire plus blond que cheveux 
filles-soleil 
se f aulilant de chaleur sur la vie 
plus vaporeuses que mille rayons 

va falloir pendre les amants 
hommes de chair mauve 

va falloir se mettre doucement à mourir 
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